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La Legende de J esus en Mazovie 

Les grands arbres des for~ts de Mazovie ont chuchote 
la joyeuse nouvelle : « Le Christ nous est ne ». 

Dans les tres vieilles villes de Sandomir, de Cracovie 
et de Lublin, des mes agers essouffles sont venus appor­
ter l'espoir que le Royaume de Dieu allait exister sur la 
terre. 

De Kou'iavie, de Pomeranie et de Grande-Pologne, des 
foules innombrables se sont dirigees vers la terre de 
Mazovie, afin de voir de leurs propres yeux le miracle 
du Roi qui, apres avoir uni sous son sceptre toutes les 
tribus slaves, les a delivrees d'u joug allernand. Car 
beaucoup affirmaient que le Roi nouveau-na, bien loin 
d'ici, derriere sept fleuves et sept rners, s' est enfui sur 
un ane pour echapper a la colere et a la vengeance du 
cruel Herode, tyran dl'Israel, et qu'il est venu se cacher 
en Pologne. 

Des signes certains, dans la terre et dans le ciel, ne 
disaient-ils pas que !'Enfant Miraculeux etait deja en 
Mazovie ? Alors que sur tout le reste de la terre regnait 
un hiver particuJierernent rigouTeux, en Mazovie les 
buissons etaient en fleurs, et les arbres fruitiers prod'ni­
saient de delicieux fruits qu'on ne voit habituellement 
que dans les pays du Midi. Les gens etaient pleins d'une 
etrange paix, car, fait inoui:, on avait apergu dans lP 
ciel une grande etoile, qui brillait cornrne un soleil. 

Depuis cinq ans deja, Piast et la vieille Rzepicha (les 
fondateurs de la Pologne) etaient a la recherche de 
!'Enfant, traversant des for~ts epaisses pleines de betes 
feroces, des rnarecages ou n'avait jarnais passe le pieo 
humain, des chernins et des chemins toujours nouveaux 
et toujours autres. 

Pendant ce ternps, !'Enfant grandissait, et lorsqu'iJ 
eut atteint sa sixieme annee, on decida de lui apprendn 
le metier de charpentier, afin qu'il apprit a connaitre, 
comrne un bon artisan, les differentes parties d'u n 
bateau et qu'il conrn1t les mysteres de la for~t. 

UJ>I>---

C'est ainsi que !'Enfant Jesus passa les premieres 
annees de son existence terrestre dans Ja tranqillite et 
le travail. De tout son cceur, il se mit a flimer la terrp 
sur laquelle il avait grandi, avec ses ch~nes dont le 
feuillage bruissait. ses pins elan~es, ses ri~ieres au lit 
sinueux et les essaims de ses abellles au m1e1 parfome 
Et plus' que tout, le Christ a ima les habitants de cette 
terre. 

Quand les temps furent revolus et que la Sainte 
Famille, abondamment pourvue de miel <'lore, e11 t CTUi+te 
ce pays hospifalier pour retourner dans l'ing-rate terre 
de Judee, toute la popuJation pleura et ]'Enfant .TeRus 
pleura avec elle. Et la ou tomberent ses larmes s'ele­
verent de grand'es monta~nes, symboles de s011ffr:=ince et 
d'affliction. Sur les chemins, les cypres se chang-erent 
en •saules ; en signe de deuil, les pins, an lieu de nro­
duire des fruits doux, donnerent des pommes de pin, 
l'air transparent se couvri.t d'un epais brouil1ard. les 
rivieres se dessecherent et dans le ciel les anges plPu­
rerent des larmes blanches qui couvrirent la terre d'un 
epais linceul de neige. 

Et Jesus dit : Je veux qu'en rnemoire des iourc; 
que j'ai passes ici, chaque annee, tout et tous rajen­
nissent et se rejouissent : les g-ens, les bMes et les 
arbre,s. Chaaue annee, quand l'oiseau apportera la 
bonne nouvelle, que toutes les fleurs fleurissent et que 
les eaux bruissent, et que le monde tout entier chante un 
hyrnne de joie. 

Et en verite, je ne sais pas ce qu'il en est dans le reste 
du monde, mais chez nous, en Mazovie, chaque annee, 
tout renait et se rejouit. Chaque creature, m~me Jes 
poissons, - ,car ce sont nussi des creatures dn Bon 
Dieu - a son jour, pendant lequeI elle emprunte la 
voix du rossignol pour chanter les louanges du Createur. 

:v.IOTIF EN PAPIER DECOUPE DE Łowicz 
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LA NEIGE 

Mlle Elisabeth Julia nous presente un recit exquis 
d'Helena Zakrzewska : Le Manoir Enchante. 

C' esl l' histoire, toute chargee de po esie, d'une petite 
f ille que l' a:m,<YUr d'une grande foret des Carpathes, 
d'une biche apprivoisee et d'une vieiLLe poupee larid.e 
prepare a l ' amour de la vie. 

La petite Hania vit en plein domaine enchante. Le 
cadre - son vieux 1nanoir « si secret », sa for·et ou le 
mystere se leve des marais - son temperament sauvage 
et 1naladif, sa dletresse d'etre l'eternelle maladroite 
inapte a l.a vie des hom:nies, en font un poete. 

Mais cette revelation du monde invisible donne a la 
« petite Bayeuse » un etrange prestige, une irresistible 
attraction aux yeux de la trorupe d' enfamts, tour a tour 
cruelle, 11wI1ueuse et eblouie. 

Un jour viendra ou l'enfance se refermera sur tout 
ce royaurne enchante. Il faudra partir, quitter la foret, 

la vieille rna,i ,son, la b'ic'he. Il f audra vivre dans la re~­
lite dure et triste d:'une grande ville ou il n'y a plus de 
lutins sur les feuilles de glueteron, plus de wups _qui 
hurlent, plu.s de sapins geants qui appellent au long des 
nuits d'hiver l< Hania, ! Hania ! Hania ... a ... ! » 

Mafa la petite Bayeuse emportera pour la vie le tresor 
de son camr plein et' amour et de sa fantaisie en cha:µ,. 
teresse. 

L' auteu.r et la traductrice ont bien voulu nous per­
mettre de tirer dJe ce l.ivre chaJrmanl, une page, qui don­
nera vour sur l'envie a nos ami,is de iire tout le iivre.(1) 

(1) Le Manoir Enchante, par HELENA ZAKRZEWSKA, 
adapte du polonais par ELISABETH JULIA. - Desclee et de 
Brouwer ; prix, 7 fr., relie, 10 fr. 

CE QU'IL FAUT ;sA VOIR 

Il y a huit millions de Polonais hors de la Pologne 
La Pologne compte 33 millions d'habitants. 
::\Iait:, il y a encore dans le monde, en d,ehnrs de la 

Pologne, huit millions de Polonais. Cette nombreuse 
emigration se repartit en deux grands groupes. 

PJus d'un million de Polonais habitent la zone qui 
longe la frontiere orientale ge la Pologne, a savoir la 
Litlmanie, l 'U.R.S.S. et la Roumanie, dans les terri­
toires qui appartenaient a La Pologne avant les partages. 

D'autres, au nombre d'environ un million et demi, 
resident a l 'occident de la frontiere polonaise dans la 
partie orientale de l'Allemagne et de la Tchecosllo­
vaquie. 

Le second groupe constitue l'emigration a proprement 

parler. Celle-ci comprend trois gra.ndes agglomerations. 
L'occident europeen compte environ sept cent mille 
ouvriers Polonais dissemtnes dans les regions les plus 
industrialisees de l'Europe (Westphalie, Rhena.nie, la 
region meridionale de la Hollande, la portion centrale 
de la Belgique, et le nord-ouest de la France). Plus de 
quatre millions de Polonais resident dans la region nord­
est des Etat-Unis et la region sud-est du Canada. Enfin, 
l' A.merique du Sud comprend environ trois cent mille 
PoLonais qui habitent les territoires du Bresil, de l'Ar­
gentine, du Paraguay et de l'Uruguay. 

En outre, on retrouve un certain nombre d'emigres 
polonais en Angleterre et au-dela de l'Europe, en Man!}­
chourie et en Chine. 
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LA INEIGE 
- La pendule sonne dans le cabinet de travail, 

chuchota Hania se dressant sur son lit. Je me deman ­
de quelJ e heure il peut etre ? 

- Un ... deux .. trois ... comptaient les fillettes. 
- Huit. Mais 11011. c'est impossible ! Hier a huit 

heures du matin, il faisait deja tout a fait clair. Nou, 
avons peut-etre dormi toute la nuit et toute la journee 
et maintenant il est de nouveau huit heures du soir. 

- Ou peut-etre la pendule etait-eHe devenue folle ? 
Non, la pendule n'etait pas devenue folie, car voila 

que dans la salle a manger, une autre pendule sonna 
aussi huit coups I 

-- Dis, Marylka, est-ce possibl-e que le soleil se soit 
eteint ? demanda Hania pleine cl'angoisse. 

- Je ne veux pas ! cria Yanka a pleine gorge. Je ne 
veux pas que le soleil s' eteigne ! Je veux all er chcz 
maman I 

En attendant, Marylka courut a la fenetre, leva Je 
store et, eclairant les vitres de la bougie, essaya de 
percer l'obscurite du regard. 

- Mais c'est la neige l La neige a enseveli toute la 
rnaiso11 et c'est pour cela qu'i1 fait si sombre. Nou~0 

sommes enterres sous la neige ! 
Cependant la maison se reveilla et se remplit a ~ 

mouvement. Toutes les lampes furent allumees et le:,; 
servantes qui ne dormaient plus depuis longtemps et 
attendaient avec impatience le reveil de leurs maitres, 
abondaient en suppositions SUI'. l'accident. Le chateau 
etait completement enseveli. On ne pouvait parvenir 
ni au bucher pour prend!re le bois, ni a l'etable pom 
le lait. 

Le dejeuner fut servi a la lueur de la lampe, comrne 
le soir. Les parents deliberaient sur ce qu'il y avail 
a faire. Avant tout, il fallait savoir quel.le hautem 
atteignait la neige autour de la maison. Dans l'etable, 
Karolka, la vachere, passait la nuit pres de ses betes. 
Florian, le cocher, dormait a l'ecurie avec les­
chevaux. Si on parvenait a creuser un passage entr8 
les communs et le manoir, la catastrophe ne serait pas 
grande. Les enfants avalaient en silence ·le the cham! 
et les friandises que maman avait sorties de l'armoire 
pour relever le courage de J,a famille. Enfin, papa fini1. 
son dejeuner et se ,leva de table. Tout l,e monde, sam, 
excepter grand'mere et Mlle Marie, mit paletots et 
fourrures. Dans le hall attendait la grasse menagere 
Anielka, emmitouflee d'un gros fichu, tenant d'une 

W> 

main une enorme clef et de l' autre une lanterne. Tout 
ce qui vivait se dirige vers le grenier. 

Deja, sur l 'escalier, par les fentes entre les planches, 
parurent les premiers rayons pales du jour. Quaud 
papa ouvrit la porte du galetas, un cri d'etonnement 
et de joie s'echappa de toutes les poitrines. A travers 
les lucarnes, un to-rrent de lumie1:e penetrait dans l'in­
terieur. Le petit groupe s'arreta sur le seuil, se bous­
culant, les yeux aveugles par le soleil. Et dehors, 
quel.qu'un criait a tue-tete : 

- He l he 1 y a-t-il quelqu'un la-bas ? Etes-vous tom, 
morts ? he l • 

Marylka se precipita la premiere a la fenetre. A 
une dizaine de metres de· la maison, emergeait de 
l' amas blanc un toit, comme une cabane de gnómes. 
Sur le toit etait assis a califour,chon le cocher Florian. 
Il criait a perdre haleine et se rejouit en voyant l 'en­
fan t a la lucarne. 

- Oh 1 petite Mademoiselle... grace a Dieu l Je 
croyais ne plus revoir personne. Bonjour, Monsieur, 
- il saLuait le pere qui se penchait aussi par la lucarne 

- Que se passe-t-il ? Y a-t-il des degats ? 
- Mais non, to-ut est en ordre. Il n'y a aucun acci-

dent, seulement, nous sommes completement ensevelis. 
Les batiments de la ferme sont aussi sous la neige, on 
ne Voit p,ersonne. Les ,chevaux ont re<;u leur fourrage et 
avec Kar1olka nous nous sommes frayB un passage 
jusqu'a l'etable. Nous avons transporte la neige a 
l' aide de la brouette dans la grange vide pres de 
l 'ecurie. Le trou est assez grand pour passer sans se 
baisser. Seulement Karolka se lamente de n' avoir pas 
de seaux pour la traite. 

Des tetes apparurent a toutes les lucarnes. Tout le 
monde se mit a regarder avec curiosite le paysage 
inattendu. L'aspect de la campagne etait tres etrange. 
La maison et tous les batiments de la ferme s'enfon-
9aient dans une neige moelleuse d'o·u emergeaient les 
to:.ts et Les cimes des .arbres. Mais plus haut, sur la 
pente dJe la colline, on voyait de grands larnbeaux de 
terre noire balayes par la bourrasque. Une avalanche 
s'etait eboulee pendant la nuit et avait rempli la vallee 
etroite ou se trouvait la propriete. De la route condui­
sant au village, aucune trace. A perte de vue des mon­
tagnes blanches cachaient l'hor,izon. Et au-dessus de 
ce paysage polaire, le soleil rayonnait, allumant des 
milliers de diamants sur la neige bleuatre. 

Helena ZAKRZEWSKA. 
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Il y a en Pologne sept Universites : l'Universlte de 
Varsovie avec 9.362 etudiants, l'Universite Libre a Var­
sovie et Łódż, qui compte 950 etudiants, l'Universite de 
Cracovie ave,c 6.639 etudiants, l'Universite de Lwów 
av€•C 5.972 etudiants, l'Univerrsite de Wilno avec 3.542 
etudiants, I'Universite de Poznań avec 5.145 etudiants 
et l'Unii,v,ersite de Lublin ave,c 932 etudiants. 

-C'est .la faculte de droit qui a le plus d'etudiants. 
Ainsi, il y a a V.ar.sovie 2.914 etudiants et etudiantes, a 
Cracovie 2. 753, a Lwów 2.931, a Wilno 1.292, ,a Poznań 
1.724 et a Lublin 734. Dans !'ensemble des chiffres, ce[ui 
des etudiants en droit l'empo.rte tres nettement. 

Du point de vue nombre, ce sont les Lettres qui detien­
nent la .seconde place dans toutes les universites ; la 
pharmacie et l'education physique ont le moins d'ad­
herents. 

A l'Univ€rsite de Varsovie, le plus grand nombre de 
jeunes gens etudiants suivent les cours de medecine 
veterinwire, a Craicovie, a Lublin et a Lwów ceux de 
droit ; a l'Universite de Poznań oeux d'agriculture. 

Quant aux etudiantes, le plus grand nombre dans 
toutes les Universites sont dans les Lettres. 

Les ecołes speciales, dont le nombre augmente en 
Pologne presque chaque annee, ont des programmes que 
l ' on modifie assez souvent etant donne les changements 
presque continuels qui se produisent dans la vie mo­
derne. Ces ecoles doivent s'adapter a tous ces change­
ments et il faut l'avouer, en Pologne ces ecoles remplis­
sent tres bien leur ta.che. 

Il y a 16 ecol-es de ce g€nre en Pologne, dont la Poly­
technique de Varsovie qui a le plus grand nombre 
d 'eleves. Cette derniere est la meilleur€ Haute Ecole de 
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Les Etudiants 

en Pologne 

La ce Tribune des Jeunea Generation s n, 
qui parait a Varsovie, no us dit : 

L'enseignement superieur en Pologne 
est d'u-n niveau scientifique tres eleve. 

Actuellement en Pologne, les etudes 
techniques et sociale-s prennent un 

grand essor. 
Dans les chiffres que nous repr odui­

sons ,ci-dessus et qui se rapportent a 
l'annee 1984/35, nous voyons le n ombre 
des Hautes Ecoles de Pologne, leurs 
d::..ff.erents types, ainsi ,que le nombre 
d' eleves qui les frequ entent. 

Le nombre total des etudiants en P o­
logne s'est eleve au cours de l'annee 
scolaire 1934/35 a 47.329 ; 34.075 jeunes 
gens et 13.354 jeunoo filles. Le tableau 
ci-contne presente la repartition des 

etudiants dans 1es diffe.rentes br anches 
·ae l 'instruction. 

ce type en Europe, nous €Il parlerons donc un peu plus 
longuement ici, 

1) La Polytechnique de Varsovie compte 4.224 etudiants 
(3.965 jeunes gens et 259 jeunes filles). Les etudes s'y 
repartissent en 5 sections comprenant les d.omaines prin­
cipaux des etudes techniques : section d'ingenieurs, 
mecanique, electrique, chimique et architecture. 

2) Apres la Polytechnique de Varsovie viept la Poly­
technique de Lwów avec 2.556 etudiants : 2.433 .i-eunes 
gens et 125 j eunes filles. 

Les autres Ecoles speciales sont, dlans l'ordre 
3) L'Ecole des Sciences Politiques de Varsovie 

1.453 etudiants. 4) L'Ecole superieure de l'Economie Ru­
rale de Varsovie - 1.399 etudiants. 5) L'Ecole Superieure 
de Com.merce de Varsovie - 1.094 etudiants. 6) L'Ecole 
Superieure de Com.merce de Cracovie - 717 etudiants. 
7) L '1Ecole superieure de Commerce de Poznań - 710 
etudiiants. 8) La Haute Ecole des Mines a Cracovie -
521 etudiants. 9) L'Aca.demie Stomatologique a Varsovie 
- 498 etudiants. 10) L'Academie de Medecine Veterinaire 
a Lwow - 457 etudiants. 11) L'Ecole Superieure du Com­
merce Exte.rieur a Lwów - 43 etudiants. 12) L'A,cadem:e 
des Beaux-Arts a Varsovie - 250 etudiiants. 13) L'Ecola 
superieure de Journalisme a Varsovie - 167 etudiants 
14) L'Ecole des Sciences Politiques de Wilno - 146 etu­
diants. 15) L'Academie des Beaux-Arts a Cracovie -
137 etudiants. 16) L'Ecole des Questions Orientales pres 
!'Institut d''Orient a Varsovie - 53 etudiants. 

Vous voyez que la ńouvelle Pologne ne manque pas 
d"intellectuels ! 

JULJUSZ ZNANIECKI. 

(Extrait de .- La Tribune des Jeunes Generations) 



V os Camarades de Pologne 

Mademoiselle Mortkowicz, charmant ecrivain, peintr~ 
de ta.lent, 11lie d 'un grand ed1teur varsovien, a fa1t 
paranre un album sous le titre : « Trente camarade:, 
de Loute Ja Po10gne ». 

Ce sont des ponraits en vers, accompagnes de dessins. 
Il y a ceux ae J urel(, de Craco vie ; J ęaruś, de Zakopane ; 
HarteK, aes .l:"'1enmes ; Kl1meK, de Ila Silesie de Cieszyn ; 
Felek, du bassin de Dąbrowa ; Franek, de Kalisz ; 
Hemo, de Lodz ; Tadzio, de Poznań ... et ainsi de suite, 
toute la Pologne y passe l 

Vowez-vous taire connaissance avec deux d'entre eux'! 
Ce sera Ju1·eK, qui est te.llement tier d'etre Cracovien '. 
car Cracovie est 1a p.Lus belle ville de Pologne, et meme 
uue des p1u:; belles v1lles ct Europe et elle coutient toutes 
bortes ae souveuirs gwneux. .Pu1s nous vous presen­
terous '1 actzw, de .Pozuan, cette cap1tale de l' ouest de 
la 1Jo1ogue, s1 .Lo11g1.,emps occupee par les Allemands, 
qu1 croyaie11t en avo1r rait une ville german1que, et qui 
ullL eLc: 1Jle11 uesailpomtes, apree la guerr,e, de voir 
'.:J:ll ' elle eLalt restee )Jolonaise, rnalgre to us leurs efforts : 
1,uus 1es aaJJ.1,a111,s s 'eLaient reuus a parler po.ona1s et 
a vaieut repns les riannudes polonaises. 

Tadzio, de Poznan 

Le pere de Tadzik est sage, 
Le pere de Tadzik est boµ. 
Il lu1 montre la cathedrale 
Ou priait le roi Boleslas, 

Et cette chapelle doree 
Ou repose ;v1:esL.ko Premier. 
Il lui donna un joli livre, 
Avec beaucoup de poesies. 

Dans ce livre sont des images, 
Il s'y trouve aussi des recits 
Des anciens rois de la Pologne 
Et de l'histoire de Poznań. 

Car ce papa cherit Poznań. 
Il tient magasin au Rynek. 
Souvent a Tadzio il repete : 
« Il faut s'instruire, mon garc;on I 

Il faut etre bon citoyen, 
Il te faut du cceur a l'ouvrage. 
Tu dois montrer qu'ils font tout bien 
Les Polonais, dans leur Poznań. » 

Si vous desirez faire connaissance avec d'autres amis 
par ce moyen de portraits versities, chers Lecteurs, vou,; 
n'aurez qu'a nous designer les provinces polonaises qui 
vous interessent et Mlle MortKowicz nous autorisera 
dans les procha{ns numeros a traduire d'autres pages 
de son de11cieux livre. 

(Le tra,ducteur a prefere se passer de rimes dans sa 
tract.uct10n, ann de ne pas alterer Le sens du. texte ori­
ginal. 11 vous signale que « Panna Marja » c'est le nom 
de la principale eg11se de Cracovie : Notre-Dame. La 
(( Sk,ał1rn )) esc une egllse cracovienne· ou reposent d':Ll­
lusues an1stes et ecnvarna polonais, comrne Stanislas 
Wyspianski, qui fut poete, dramaturge, peintre et 
maH1·e ve.r:rier, et mourut peu avant la guerre. Le 
(( WaweJ.. n, vous le savez tous, c'est le cnateau des 
anc:iec11s ro1s 1J01ona1s : le .rtynek, c est ,1a place du 
marcne ou s'eleve le ravissant ediiice que l'on appeUe 
la ttaile aux ctraps. Le Marais est un faubourg de Cra­
covie, et le BolS Wols,l(i un lleu de promenaue. 

A .Poz11a11, c' est le ro1 Bo1eslas Cnronry (Boleslas ;.e 
H,uu1) u0HL ll s agn, et le ro1 .v11ecL.yslaw, apł-'ele 1arni­
l1eremeHt <( Mieszko ))). 

Jurek, de Cracovie 

Notre Jurek est Cracovien, 
11 le dit a tout un chacun l 
Jurek demeure a Cracovie. 
Son ecole est a Cracovie ; 

Notre Jurek est Cracovien 
Il s'habille comme vous autres 
Sans bonnet carre, houppelande, 
Sans ceinture a clous et sans veste. 

Mais il connait la belle eglise 
Panna Marja, et tous les temples. 
Chaque jour il passe au Rynek 
Son sac d' ecolier sur le dos. 

Il ,connait troo bien la Skałka, 
Le bois Wolski, et le Marais. 
C'est au Wawel qu'il a appris 
Toute l'histoire de Pologne. 

Il a visite 1e Wawel, 
Il sait comment logent les rois, 
Lui, cet eleve de premiere, 
Notre Jurek de Cracovie. 



F ran9ais et P olonais de tout temps Amis 

ECRIVONS-NOUS 

Oui ecrira a M11e Damita Zarembianka ul. Siemi-
rarizkiet'.!'o . Poznan ? ' 

Et a Edmond Kossowski. KI. IV, Państwowe Gim­
nazium Im. Pilsudskieg-o, Wolsztyn (Wlkp.) Pologne. 

Zvgmunt Luczanski. Cłowa, 5, Lwów (Pologne). vou­
drait correspondre avec un lyceen frarn;ais. n espere 
venir a Paris l'ete prochain. 

On oa-rle de plus en plus en Pologne des quesOons 
coloni!'!Je __ Au si les Lvceens de Tang-er qui nous de­
man deni: dec; corresnondants. recevront-ils pour s'Clr une 
aYalanchP de reponc,e~. Qu'ils s'excuc;ent avec une jolie 
carte oos ale auores de ceux avec lesq,1els ils ne pour­
ront en!!af!'er une correspondance re!2'11liere. Ce sera un 
joli e-e fp de conrtoic:ie et d 'amitie. Voici leurs noms 

Geor!!P.S Claic:se. 15 :rns. 11. rue de Foucault ; 
Fr::mcoi c: Bi.-rnrnnn . 12 ans. 7. Chemin des Vfanes ; 
~ 'orhert de la Grarnre. 14 ans. rue Cervantes ; 
Francoic: T eandri. rn ans. 16. Bo111Pvard Antee 
Lo11i Vie 14 ans. ~'1. chemin des Vignes, 

Tom; a Tan!?'er faroc . 
~.,7::inne C'TO erl fT' 1 i trans orme ertus en un fove1' 

tl ' ami ie ranco-nolo'll::iic:e. ,Tondrait corre"nondre aver. 
1 p P1ne amie dP Po oQ'Tle f16 ans. Ecrivez-lui 17. 
BC'll P,::i..-d f'TOen. Verlus _ farne . ne de ~s pe i es 
a ;_p, de 3 ans. la maman es professeur, corres--

1ir::1E aTJstj a,ec e amie no onaise don la marnar 
ai~ e_a~eme ~ o -te,::::c:eur. Adressez la p emiere I<>t„n· 

P , pa Suzanne Gobe . 
W o er a. u _ ai •'=, 

~ Ie Goff. 

ce Nous vous serfons tres reconnAlasirnta R1 vons evfez 
la bonte de nous envoyer quelques photographfes do la 
France. » 

Qui en enverra a ce nouveau rerrfo d' Amfs <Je notre 
pays ? Qu'on ]es adresse a MllP Oannfo 7,ehrow!!kR, 
~iejskie Gimnazjum Zeńskie, ul. TrzeclP,go Maja, Kn,tr, . 
wice. 

Danuta nous a envoye un hel artfrle P.t d'admfrabfo~ 
photoITTaphies de la Haute-Silesie, dont noną von frmm'1 
beneflcier, chers lecteurs, dans Je prr)('hRfn num~ro. 

Pour faire pendant a cette )Pttre de Kafowlf'e en 
voici une cru i nous vfent, ni płn~ nl moi n~. du Ma rr,c • 
notre ami, Maxime Bf-r-mAnn , vient rfo fonder a Tnnger, 
un g-roupe d'Amis de la Poloirne, comrn,;t, en partfo de 
lyceens et en partie de grandes perąonnes. 

Bravo a Maxime Birmann ! 

Rene "Mahot. de Tours. nous envn!,~ ]JCJ nh0tovrRr1hfo de 
sa correspondante pofonRi~e fl,i prr::m1iH'f:: a ,frr,lfr• aur 
le cli.che) : '!'est vrai qu'ellP e5t chBrmhnt,. I rJ1re ffmf 
ajoute : " es amfes T)rJfonaf<,Pq m',mt r,i>nuN,11p (lfłt/i, 
en m'apportant d'excellen P,~ fr1 ::łndi e de )r;1Jr rnR rrpJ~ 
Wedel ; leur " czekolad.a nadzlev,ana ,,, ,;n pBrtlcull';r, 
etait delicieux Il. 



Fran9ais et Polonai~ de tout temps Amis 

ECRIVONS-NOUS 

Oui ecrira a Mlle Damita Zarembianka ul. Siemi-
ranzkieg-o . Poznan ? ' 

Et a Edmond Kossowski, Kl. IV Państwowe Gim~ 
nazium Im. Piłsudskiego, Wolszt~ (Wlkp.) Pologne. 

Zygmunt Luczanski. Cłowa, 5, Lwów (Pologne). vou­
drait c,orrespondre avec un lyceen frangais. Il espere 
venir a Paris l'ete prochain. 

On nar-le de plus en plus en Pologne des quesUons 
coloniAJes. Aussi les Lvceens de Tanger qui nous de­
mand'ent des corresnondants. recevront-ils pour s-0.r une 
avalanchr de reponses. Qu'ils s'excusent avec une jolie 
carte postale aupres de ceux avec lesq11els ils ne pour­
ront ernrnrrer une correspondance reirnliere. Ce sera un 
joli. rreste de courtoi<de et d'amitie. Voici Jeurs noms 

Georg-es Claisse. 15 ans, 11, rue de Foucault ; 
Francois Birrnann. 12 ans. 7, Chemin des Vignes ; 
Norbert de la Granrre, 14 ans. rue Cervantes ; 
Francois Leandri, rn ans, 16, Boulrvard Antee 
Lonis Vie 14 ans. ::łn. chemin des Vignes, 

Tous a Tanger (Maroc). 
8•1 7Anne Gohert. ,rr,,i transforme Vertus 1e.n un fov-er 

d'amitie franco-polomlise. voudrait correspondre avec 
1me ieune Amie dr Pologne (16 • ans). Ecrivez-Jui 17, 
Bouleva.'rd Goerg, Vertus (Marne). Une de ses petites 
amies. de 13 ans. d'ont la maman est professeur, corres­
pondrnit ausi"li avec une amie polonaise dont Ja maman 
serait erralement professeur. Adressez la premiere lettre 
po,,r Plle a Suzanne Gobert. 

1\A'lle Gen.evieve Wrone-rka, 101 , avenue du Maine, 
PAris (Me). et 1Mlle .TacCTueiUne Povet, 1, rue J ,e, Goff. 
Paris (!'18

). aemi:inde·nt ch:::icnne nn ,r,or.resn-ondant ou 
une corresnonnante de PoJoirne, d'une v<ingtaine d'ari­
nees. ai.mant la Jitterature ,et la musique. 

NOEL 

Nous avons recu d'autres cadeaux pour le Noel des 
enfants polonais qui sont nes en France et se souvien­
nent t.ouiours de leur patrie d'adoption a Varsovie , ot1 
ils habitent maintenant : 

Mme Dudouit et ses eleves de l'E.P.S. de Rennes, nous 
ont envove 30 fr. : :Mille Yvonne Berthier, de MarseiHe, 
10 fr. ; Mlle Tre.glos ,e-t s,es eleves, encore 10 fr. 

iMR.x Rirmann et les Amis de la PoJo~ne de Ta.ng,er 
22 francs. 

Un chaleureux merci aux cheres donatrices. 

BOITE A UX LETTRES 
Danuta Zebrowska, de Katowice, nous ecrit : 
« Nous avons accepte avec enthousiasme votre projet 

de former chez nous un Cercle d'Amis de la France. 
Dans quelques jours nous aurons la premiere reunion 
pendant laquelle nous allons lire « Notre Pologne n. 

ce Nous vous serions tres reconnaissants si vous aviez 
la bonte de nous envoyer quelques photographies de la 
France. » 

Qui en enverra a ce nouveau cercle d' Amis de notre 
pays ? Qu'on les adresse a Mlle Danuta Zebrowska, 
Miejskie Gimnazjum Zeńskie, ul. Trzeci-ego Maja, Kato­
wice. 

Danuta nous a envoye un hel article et d'admirables 
photographies de la Haute-Silesie, dont nous vous ferorn~ 
beneficier, chers lecteurs, dans le prochain numero. 

Pour faire pendant a cette lettre de Katowice. en 
voici une qui nous vient, ni plus ni moins, du Maroc : 
notre ami, Maxime Birm:::inn, vient de fonder a T3nger, 
un groupe d'Amis de la Pologne, composć en partie de 
lyceens et en partie de grandes personnes. 

Bravo a Maxime Birmann ! 

Rene Mahot. de Tours, nous envoie la photogr::iphie de 
sa correspondante polonaise (la premiere a cłroite sur 
le cliche) : c'est vrai qu'elle est charmante ! Notre ::imi 
ajoute : ce Mes arnies polonaises m'ont heAucoup g-Ate, 
en rn'apportant d'excellentes friandises de leur rnarque 
Wedel ; leur « czekolada nadziewana n, en particulier, 
etait delicieux ». 

L'ETUDIANTE DE WIL O 

CORRESP<YNDANTE DE RENE MAHOT 
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P ARLONS f PÓL.ÓNAIS 

dans son magnifique costume 

d.e d.entelle 

et d.e tulle brod.e 

Vous avez regu de vos camarades de P ologne, a N0el, ]!'hostie que l'on partage fraternellement. C' est 
!'opłatek, et quand il y en a plusieurs : les opłatki. P rononcez opouateki opouatki. - On vous a souhaite 
Wesołych świąt , de joyeuses fetes. Prononcez ve-so-oueuk chviont. - Noel, en polonais, ,c'est : Boże Narod­
zeme (boje narodzenie) la divine ~aissance. Le Jour ae l'An, c'est Nowy Rok (noveu rok) ; la nouvelle annee 
et les vc:eux s'expriment ce jour-la par une formule abreg,ee : dosiego roku ! (do chiego rokou). 

Le pr emier mais de l'annee est styczeń (steutchegne) janvier. Le dernier etait grudzień (groudjienn) 
decembre. L'annee 1937 commence par un vendredi : piątek (pionntek) (de pięc, pyentsh, cinq : 5° jour de ia 
semaine) ; 1936 s 'est termine par un jeudi : czwartek (tchvartek) (de cztery, tchte;reu , quatre : 4e jour). 

Ce qu'il faut Iire : 
LE MANOIR ENCHANTE, par Helene Zakrzewska, traduit du polonais par Elisabeth Julia, illustre par 

Sophie Piramowicz (Brouwer et Desclees, 7 fr.) . 

AU CCEUR DE LA POLOGNE, par Rosa Bailly, ill ustre, 10 fr. 

Le Gerant : R. LANGLOIS. Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


